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Une vieille amie.

Auli nombre des mîarchiandises otrertes dans'
nos colonnes d'annonce.-, una des articles-
types, de vente courante, qui a suibi victo-
rieiliseet l'épreuve dlit tenips, et a su con-
s4erver la confiance des cnuîutus
C'est la J>oudre à lritle Il CooK'5 REN

Elle est decj.- plus d*îîn tier.- de siècle
d 'evant le publie et Ha popularité ne fait que
saccentuer.

C'est, le genre <le nmarchand ises qui aiden t
il créer ét à maintenir mninmagasin et qui1
devrait faire partie de tout stock d'épicerie.

Elle nie contient pas d'alun, îmr consi -l
quent aucun marchand nl'a à redoutter l'in-
tervention prop)osée dui gouvernement qui
recherche les persionnes vendant les poudres
à l'alun pour les condamnier il l'amiende, etc.

L'Oxol
Les produitsd(e l'Oxol Fluid Beef Comnpany

-ont déjà, sans le moindre doute, acquis une
position et une réputation qui les classent
dans un rang égal sinon supérieur aux pro-
duits sinîiilaires fabriqués à l'heure «actuelle.

La demande pour les extraits manufacturés
par cette Comipagnie qui ne coiunple qu'unite
année d'existence al été telle qu'e îL prouve
indiscutablement leur supériorité quant à la
finesse de leur arôme, à leurs qualités nutri-
tives, à leur facile et proinpte assimilation et
à leur pureté absolue. Ces préparations sont
faites exclusivemient avec la viande maigre
du boeuf; elîs sont absolument exempiltes dàe
tout préservatif et de toutes mnatiéres étran-
geres ; comme elles ne contiennent aucune
substance grasse, elles sont facilement assi-
miilées par l'estomiac le plus délicat et ont
même eté données à des enfants de 4 mois
que l'on élevait aut biberon. Cette nourriture
leur a parfaitemient convenur et les a for-tifiés,
alors que-des préparations patentéeq n'avaient
eu aucun succès. Nours citerons uin fait tout
à fait en faveur de la Oxol Fluid Beef Co.
C 'es,,t que la manîufacture est ouverté -à l'ins-
pectiont non seulement des médecinîs, mais
encore <lu public en général et cela sans
notification préalable.

M. F. C. Silcuck, le directeur s'empressera
(le faire visiter la fabriquîe a ceux qfui lui ci
feront la (demnde et leur expliqueri-ales pro-
cédés de fabrication et la tratns-formaition de la
viand<e de boeuf en Il boeuf fluiide." Ajoutons
que M. F. C. Silcock est reconînuî au Canada
conmmie étant le praticien« le lus expert danîs
cette ligne spéciale. Il 3, a vingt ans, il tra-
'-aillait avec feu M . J. L. Joliinstoii, lôrsqule
ce dernier découvrit le produit auquel il a
donné son noin : Jolîrston Finid] leef. Les
bureaux et la mnainfacture <le l'Oxiel Flmiiiîl
Beef Co., sont ,situés 38 rite St Pierre à
Montréal, et, aînsi.qie nous l'avons (lit plus
haut, la direction sollicite respectuieusen lt
la visite de MM. les miemibres du cùrpý ué
dical et du public en général.

Cie de Ferronnerie du Canada Ltée
Etablie depuis le ii.,i d'avril 1899, 10 rite

de Bresoles, la Cie de Ferroniierie1du Canada
Limitée, a, dausmîni coutrt espace dec tenmpsJ
pris une p)lacé imnportante d ans le commerce
dès-ffrronneries.

C'est uine comipagnie essetit-ieleinient Caima-
dienn.e.Frqnçaise et nios compatriotes nî'ont
pas hésité à l'encourager. La preuve est que
par suite (le l'accroissement énorme (le son
chiff're d'aflhires, la compagnie va fortement
au"mnenter son capital-actions1, d'ici peu.

L'établissement de lat rute (le Bresoles coin -
porte tout ce qui fait l'objet du commerce dc
la quîiicaillerie et de lat ferronmnerie légère
on y trouve les dlernières nouveautés prove-
nant -des fabriqunes Américaines, Anglaises et
Allemandes. Quant aux marchandises lour-
des telles que le fer, l'acier en barre, le

ciment, etc., la compagilie cii a égalementj
un stock eoinlet (lants sou. entrepôt situé .15
ruelîles Collinimues.

Noirs lie saurions trop) engager Messieurs
les Marchands des villes'et des cainipagiles al
visiter les magasins tic la rite (le Bres<iles;
qu'ils si ent au buteurs ou lionl ils pîeuv~enît
êt re assuiré s (Ili meiil leur accue(il.-

Le grand situcés de la1 nouvelle compîagnie
tient aux raisî,s suiivantes 'l'onites les iiiar-
cliiliis-s --ont dle qaitélîrsligne< et ,eli-
(itres a pietit liéniétice ; les inaârclianîilîsHes
sonît expuiliées salut retardl. Le sv.stèiiit- d'ex-
péiit iuon <le la Cie (le Ferroîîneri'e dui Canadla
étant le pluts ra1prwoclié qu'il soit liossible de<
la perfectioni. Soit assortimient est iiluiinse
et se prix sont les plus bas.

Lat meilleure pi-euve en es:t dans le-s nulu1-
lbreuix contrats. obteîîus par elle. Nus nons-
bornerons à citer les derniers 63 chars dle
ferr-onnelrie <le tout e natutre Ilivr és aux (i uais
dle Maisonnîeuv-e et tout le ciment, 1<-s bouulon.,s
et les fers cli barre pouir les const rii<-tiowii <le
la (ôî ng le Il S awven egan aIs'

Ces lîeaux résultats sont. idûs à sunt lier-
soîl chI oisi île 40 emuployiés 1 lie dirtigen it
avec succès MM.L X M. St. Arniaîid, g aî
et Eugéène Pannîetonî, secrétaire <le lat cuiîîpa-
gîî ie, deux jeu îîes à qui lat carrière co iiinier-
cilde réserve le plus blîc avenir.

Edwardsburg Starch Co (Limitée)
Cette elitJcprise a été fondlée il y a 42 :lits

par feu W. T. lienson, qui arriva aut Canadatl;
en 1856 et quîi, la i néême aminlée, construli sit lat
premiéère fabriquie il'aidiion dlans lat IPuîis-
sauice dii1 Canada. M. Be-îson muit tout mSun
cap)ital danîs cette enitreplrise quii, <lés -le dlé-
but, mlanqua <le succès par suite de la cuti-
clîrrelîce amîéricaîine et ensuite parce( qpue
l'i ntr-oduict ion (le nmouveylles mîarquîes est toit-.
jours diflicile. Ce-pendanît commile c'était lat
pi-emîièrne et. I 'îtîî !i iî falbriqule (le ce g"'eu ne.ait
Canada et grâce à une sutrveillanice attenitive
et iitellicente <le lat pýrt <Iii fouîîtlateiir3 les
affires Jle cette induisstrie prirenît (le l'exten-
sioîî et les mîarquies bien connues fal 1riquiées

à Eiwarslirgdevinrent le Stamîndr lit
Domîinion. Pour un certain nomîîbre <l'an-
liées, la maisoni marcha sours le noîî de W. T.
Bensoui & Co, îîais par suite <le sa mîauivaise

aitM.Bonsonr fit (le l'eîtu-epriéte, cii 1866,
une co)lmpag'nie sociale qo>us le noîin îl'Ed-
wvardsbiirg ý,tarclî Co. M. lleisoi gardla la
position dfe ilirccteiir-gérarît et feu M. Walter
Slianly fuît élit présiient. Dans: e prelîlier
conseil le drcion, on trouve des Ierson-
nialités aussi connues qute MLN. P>eter Red-
liatîl, George A. Driuînîaioîid, Williaîin Work-
lîlan, ,J<dîm Mehclennantr et George Mofflàtt.

Les afraires (le la compi~agniie grandissaient
et pr~éaetgaluClîetquanîd en 1875
la fabriq1ue f'lt comuplètemîent détruite îîar un
incenidie entrainant à la fois une forte perte
financière et une perte dans-les afihines . Dèé
l'année suivante. une fabiriquie nouvelle relu-
plaça l'aneienne, et lat compagnie entra dans
une ère florissante. Qiielqiies annîées après,
la colmpagnie -ettreprit la, fabrication *de la

gcoeet ( lii s ucre dle raisin, mais lat con-
currence ailiérîicaine et le l)eu d'imnportance
-de cette branche nîouvelle fit (fle cette îîîau-
facture fut abandlonnée peit île temps aiprés
la inuit (le M. Benson en 1885.

En 1895 il y eut un changemcnît dans le
personnel (le la Coi*ipýa<nie:lsfl eM
Bensoî fult nommé president et le fils (le
l'anîcie i gérant, .J. D. R{eid M. P., fut cho<isi
conmne directeur gérant. Le conseil <le dlirc-
tion actuel e>t comîposé comnme suit :G. F.
Benson, J. 1). Reid, Win Strachian, C. R. i-
mner, I. Mackay, Atigus, W. H1ooper et Iloht.
Ciiiiiîîngliain, et sous cette direction entre-
prenanîte des améliorations nom bi-cuqes et
importantes ont été faites dans la fabrique
aussi bien que dans les bureaux de la Coin-
pagn ie.

La fabrication de la glucose fut reprise
avec <le lions résultats, sii bien qu'en 1897 unte
fabriquie dle glucose entieremnent notivohle fùt

érgeet lat fabique dl'amiidonu fut considéra-
bileiieîit agranilie. Les amîéliorations les plus
imlportanîtes appoi<rtées à lat fabrique d'amni-
donîî fuîrent faites l'hiver dlerniier et entrai.
lié reilit égalemnt unîe griande (lépense pour
le traitemne t des, -oî-îolit.Toutes ces
aine liunît ioîs veniaienit (l'ètre *comnplétées

qîiuand< aitl1er avril <le cette annmée un nîouvel
inîcendîie dlétruîisit entiérement la nouvelle
tulîriqiiiie (le gliîuose et toits les édifices érigés
11< <mr le tdieiimt<es soiis-produits ; la fa-
iniue d'amîidoni fût seulle épargnée.

Les aitîjires îlc lat comnpagnuie subirent (lit
fait (le ce sinistre miii retard conîsidérable,
ililLis le cýonseil îl'ad iiiiîis ptrattîoii prit des me-
sures té1 î-rgiquîes et dlécidla <le reconstruire en
plums grailiet avec (le nomnbreutses améliora-
tins ce qui avait, été dlétrutit. Le reste du
uaîîîtal noirî sousc4rit f'lt apîpelé et un contrat

.t.ori pou la contnittion d'une nouvelle
ilIriîîeile g~lliuse et île sir-ops, avec les der-

mirsper-f-ctionn meme<n ts etinie capacité triple
ile ci- lie (le lat fabirique ilétraite par le fefû.
Les noiîuveauîx éulifices qui seront complétés
<laits quuelq~ues semainmes sonît en briquies et en
fe-r et, mîlli- fois l'inîstallation terminée, la
comîpagnuie sera eiî mîesure <le livrer 5,000
mîniots par jouir à lat consomumation.

Les agenîcemnts de la comnpagnie sonît
excel lemîts. Leur piouîvoir (V'eaui est hors de
pair; il pîrovienît des rapidles dt G;alop) situés
a Cardinal, Omît. Cet, endlroit était auitrefois
connuîî sous le mîoîn d'Eîlwardsliîrg qui a
donnéè mon1 nomn à la Comupagnmie. La fabriqume
ètant situtée su.r le St-Latirent, la réception
<li inaïis et <lii charlbon se fait directemenît de
Vl'oest paîr voie d'eaui. Il existe etu outtre un
emibranmcheî-mîenît <le cIheîmin île fer partanlt de
la grndue Ilignîe dit Giraiîd-Triotue qti pertmet
l'expédition- idircte îles marchandises (le la
fabiriq1 ue. Depuiis detux ans, uîmî système lier-
fectiOliné (le filtr!Lle le l'eau a été ilîstal lé à
lat mmai ui factur e, tic Soîrte qu1e chaquec gaIlIon
d'eau mîsé danîs lat fabicationî es4t réillalîle-
mmî.eît filtrée.

L'es anciennies imarqutes '1 Standlard " île lat
!oiîp;tu-Prie nî'onît pas; périclité. Le Benîsoià

l>reîîanu-i Cormî i-st toujours; aut premnier ranmg
paîiiles anidîons <li-ti léala cumisineî, et

I 'Auiî Idn Satini et llaird-sbuiri, Silver Gloss
valen t certainmiemenit le-s ici lleuirs uniidonu
tisés dlaims 'les blanciîcsseries.

Duranît ces decux dlernîières annîées la coin-
pagilie a aju H es produlctionms unme s ýpé cia-
lité <li i a ité très rapîiemencmt appréciée par
l e co il iiîîerce <lii D)omi nion et q~ui irivalise

facilemenit avec 1<-s mîîilleuireî marunîues cotm-
<mîes. L'BEiîilois Il Eîaiîel "île Benîomî a été
pré ,-111î toumt spécialeîmeit pour subvenir à
la ,imaude îd'un empois pour usage <lomes
tiquie-et duntoîî piisse se servir avec de l'eau
f'roide on tièdle. * Il y a cmi ce mnomnent plu-.
sieurs emnpois à eau froide sur le marché,
mais ilamîs lut plumpart des cas «n ne se sert
<lime dl'u n amidlon de qualité inîférieuîre, tandis
<liiir( îl! aîllur Starch Co emploie umi

ilom spéeihmemîet préparé pouir cet usage.
En plus îles dlifférentes variétés d'amidon

île mais, luaompuîi fabrique îles amidons
dM riz, de b>lé et depommes de terre et des
souis- produîitsî conuîs sours les nîns île farine
(le G[îteîî, île Gerimi et Huile de maïs.

Danîs l'inîdustrie île la glucose, la inanufae-
ttrc des si.rops île inai al pris île l'importance
et les sirops et les sucres île raisin formemnt
hume impo)irtanite addition à la t-nantîfacture
première île lat î'licoHe.

La niouivelle Irm1rection a certainemnent droit
à des éloges pour su superbe nmanufacture de
Cardinal et 'n doit espérer qu'imn le ère de
pros;pé-rité', cournntera son entreïrisc et que
les fondsqu y ont été placé <onneront (le
beaux dîil ienls.


